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Resume
La revision de l ’ichthyofaune des lignites karpatiens (sommet du 

Miocene inferieur) de Leoben (Styrie, Autriche) a conduit ä reduire ä une 
seule le nombre d’especes de Cyprinidae identifiees dans ce gisement. 
Cette espece appartient au genre P a la eo leu c i s cu s  O b r h e l o v ä  qui a ete 
redefini recemment. Elle ne peut pas etre valablement distinguee de 
l ’espece P a la eo leu c i s cu s  et i l ius  ( R ü c k e r t - U l k ü m e n ), du Miocene 
d ’Anatolie (Turquie). C ’est pourquoi nous designons ici les C ypri­
nidae miocenes de Leoben comme P a la eo leu c i s cu s  et i l ius ( R ü c k e r t - 
Ü l k ü m e n ).

Abstract
The revision of the fish-fauna from the Karpatian (Uppermost 

Lower Miocene) lignites of Leoben (Styria, Austria) leads one to reduce 
to one the number of Cyprinid species identified in this locality. This 
species belongs to the genus Pa la eo leu c i s cu s  O b r h e l o v ä  which has been 
redefined recently. It cannot be validly distinguished from the species 
P a la eo leu c i s cu s  et i l ius  ( R ü c k e r t - U l k ü m e n ), from the Miocene of 
Anatolia (Turkey). For this reason, the Miocene Cyprinids of Leoben are 
here described as Pa la eo leu c i s cu s  e t i l ius  ( R ü c k e r t - U l k ü m e n ).

Zusammenfassung
Aus den Ligniten des jüngsten Untermiozän (Karpatien) von 

Leoben (Steiermark, Österreich) lag eine Süßwasserfischfauna zur Revi­
sion vor. Die Anzahl der Arten von Cypriniden wird auf eine einzige 
reduziert. Diese Art gehört zur Gattung P a la eo leu c i s cu s  O b r h e l o v ä , die 
erst jüngst redefiniert wurde. Sie kann von P a la eo leu c i s cu s  eti l ius  
( R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ) aus dem Miozän von Anatolien (Türkei) nicht 
artlich abgetrennt werden. Deshalb werden die miozänen Cypriniden 
von Leoben hier als Pa la eo leu c i s cu s  eti l ius  ( R ü c k e r t - U l k ü m e n ) be­
schrieben.

Introduction
La presence de Poissons fossiles dans les sediments argileux feuilletes 

(Papierkohl) surmontant la couche de lignite qui etait exploitee sur la rive
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gauche de la Mur, aux environs immediats de Leoben (Lackenschweiger, 
1937), a ete signalee pour la premiere fois par W eiler (in M enzel et al., 
1930) qui eut la possibilite d’etudier quelques specimens provenant des 
haldes du puits Wartenberg ä Seegraben. W eiler crut alors pouvoir 
distinguer trois especes: L eu c i s cu sp a p y ra c eu s  (Bronn), L. cf. o en in g en s i s  
A gassiz et C hon d ro s tom a  cf. Stephani (von M eyer) parmi les materiaux 
mis ä sa disposition. 11 figura quatre specimens qui etaient conserves au 
Senckenberg Museum de Francfort-sur-le-M ain (Allemagne) sous les 
numeros de catalogue P. 1918 ä P. 1921. Malheureusement, seules y  
figurent encore les pieces in ven tories  S.M.F. P. 1918 (determinee 
L. p a p y ra c eu s :  W eiler, 1930, Fig. 1) et S.M.F. P. 1919b et c (determinee L. 
cf. o en in g en s i s :  contre-empreinte du specimen figure par W eiler, 1930, 
Fig. 2) (Fig. 1). Les autres specimens ont disparu des collections du 
Senckenberg Museum et doivent done etre consideres comme perdus. 
Toutefois, il nous a ete possible d’examiner une quarantaine de pieces plus 
ou moins fragmentaires, conservees ä lTnstitut für Geologie und 
Lagerstättenlehre de la Montanuniversität de Leoben, ce qui nous a 
permis de preciser quelque peu nos connaissances relatives ä 
l’ichthyofaune miocene de Leoben.

Les couches fossiliferes de Leoben ont egalement livre d’assez 
nombreux restes de Mammiferes dont l’association faunique a ete 
qualifiee par M ottl (1970) de «faun e z H y o t h e r i u m » ,  consideree comme 
caracteristique du Karpatien. D ’apres la liste compilee par Flügel (1975), 
la liste faunique des Mammiferes recueillis dans la mine de Seegraben ne 
comporterait pas moins de 25 especes differentes, ce qui a permis de 
rapporter ce gisement ä la zone mammalogique MN 5 definie par M ein 
(1975). Pour leur part, Steininger et al. (1976) considerent que l’äge du 
gisement de Leoben correspondrait aux biozones N 7 de Blow 
(Foraminiferes planctoniques) et N N 4 de M artini (Nannoplancton). En 
depit d’un leger decalage chronologique entre les biozones citees ci- 
dessus, on peut done attribuer au gisement fossilifere de Leoben un äge 
karpatien, proche de 17 millions d’annees.

Analyse critique de ^interpretation de W e i l e r  (1930)
Dans son etude de quelques Poissons fossiles de Leoben, W e i le r  

(1930) distingua deux especes de Leuciscu s: L. p a p y r a c eu s  ( B ro n n )  et L. 
cf. o en in g en s i s  A g ass iz , par reference aux diagnoses de ces especes 
publiees par W o o d w a r d  (1901). Du specimen S.M.F. P. 1918, rapporte ä 
la premiere de ces especes, il ecrivait: «Le Poisson decrit ne differe par 
aucun caractere de Leuciscu s p a p y ra c eu s .  Aussi bien les proportions du 
corps, la position des nageoires, le nombre et la repartition des vertebres 
en regions separees sont semblables ici et lä.» En ce qui concerne le 
specimen S.M.F. P. 1919, W e i l e r  considere qu’il «se distingue de L. 
pa p y r a c e u s  par le nombre moins important de ses cotes, la caudale plus 
faiblement entaillee et le corps moins elance». II le rapproche de Leuciscu s  
o en in g en s i s  A g a ss iz  «aussi bien dans la forme generale du corps, 
qu’egalement dans la position et la composition des nageoires et dans le
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Planche 1 : P alaeo leuciscus e tiliu s  (R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ).
Karpatien de Leoben.

Fig. A : Vue generale du specimen M .U.L. -  Leob. 38, conserve dans les collections de 
l’Institut fü r Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontanuniversität de Leoben.

Fig. B: Vue generale du specimen M .U.L. -Leob. 30, conserve dans les collections de PInstitut 
fü r Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontanuniversität de Leoben. (C liches D. Serrette)
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nombre de cotes. La seule difference (...) est (...) que L. o en in gen s i s ,  au 
contraire de notre forme, a seulement 16 vertebres caudales».

Enfin, W e i le r  a decrit comme C hon d ro s t om a  cf. s t ephan i  (von 
M e y e r)  un specimen tres incomplet dont «manque toute la region 
caudale, les cotes et les nageoires ventrales» et dont l ’etat de conservation 
est mediocre, au point qu’«il ne laisse pas reconnaitre clairement les 
details». EnPabsence du specimen original, aujourd’hui perdu, il n’estpas 
possible de preciser sa position au sein de la famille des Cyprinidae, ä 
laquelle il semble effectivement devoir etre rapporte. On notera toutefois 
que rien, dans la description publiee par W e i le r ,  ne permet de considerer 
que ce fossile ait pu differer de maniere significative de tous les autres 
specimens de Leoben examines dans le cadre de cette etude.

En ce qui concerne les specimens S.M.F. P. 1918 et P. 1919^+c, qu’il 
nous a ete possible de reexaminer, nous avons pu constater que, 
contrairement ä ce que pensait W e i le r ,  ils appartiennent tous deux ä une 
meme espece. Leur colonne vertebrale se compose dans les deux cas de 36 
vertebres (y compris l ’appareil de Weber), dont 16 ou 17 post- 
abdominales. Le nombre de cotes semble avoir ete de 13 paires (ce nombre 
est toutefois difficile ä determiner sur le specimen S.M.F. P. 1919). La 
nageoire dorsale qui debute tres legerement en arriere de la verticale 
passant par la base des pelviennes, comporte 8 (?) ä 10 rayons qui se 
decomposent en un ou deux rayons courts anterieurs, un long 
lepidotriche articule et 6 (?) ä 8 lepidotriches ä la fois articules et bifurques. 
La nageoire anale se compose de 10 (?) ä 12 rayons dont un (?) ä trois 
rayons courts ä l ’avant, un long lepidotriche articule, et 8 lepidotriches ä 
la fois articules et bifurques. D’apres le specimen S.M.F. P. 1918, la 
nageoire caudale, profondement fourchue, comporte 19 rayons princi- 
paux, dont 17 bifurques, en avant desquels prennent place, dorsalement et 
ventralement, respectivement 7 et 6 rayons marginaux.

La composition de la nageoire anale suffit ä eile seule ä montrer 
qu’aucun de ces deux specimens ne peut etre rapporte ä l ’espece 
«Leuciscu s» o en in g en s i s  A g a ss iz  puisque cette espece est caracterisee par 
une nageoire anale composee de 12 ä 16 rayons qui se decomposent en 
deux rayons anterieurs courts, un long lepidotriche articule et 9 ä 13 
lepidotriches ä la fois articules et bifurques ( G a u d a n t ,  1980).

Par ailleurs, si la composition des nageoires impaires de ces deux 
fossiles ne differe pas de maniere significative de celle des nageoires 
homologues de «Leuciscu s» p a p y r a c e u s  (B ro n n ) ,  on peut toutefois 
remarquer que les Cyprinidae de Leoben possedent une colonne 
vertebrale legerement plus courte, composee de 36 vertebres, contre 37 ou
38 chez «Leuciscu s» p a p y r a c e u s  (B ro n n ) .  Cette difference tient 
principalement au nombre plus reduit de leurs vertebres post- 
abdominales: 16 ou 17 contre, le plus souvent, 17 ou 18 chez «Leuciscu s»  
p a p y r a c e u s  ( B ro n n )  ( G a u d a n t ,  1988).

Il est desormais necessaire d’entreprendre la description anatomique 
detaillee de l ’ensemble des Poissons fossiles recoltes ä Leoben pour 
preciser leurs affinites au sein de la famille des Cyprinidae.
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Description anatom ique
Forme generale du corps (PI. 1, fig. A-B). -  Les Cyprinidae fossiles 

de Leoben atteignaient parfois une taille relativement grande puisque la 
longueur totale du plus grand specimen (S.M.F. P. 1919) a une longueur 
totale qui egale 120,5 mm. En outre, une nageoire caudale isolee 
numerotee S.M.F. P. 4562 parait indiquer que certains individus 
pouvaient atteindre jusqu’a 280 mm. La hauteur maximale du corps est 
generalement comprise 4 ä 5 fois dans la longueur standard. La nageoire 
caudale, profondement fourchue, egale approximativement le quart de 
cette meme dimension, tandis que la longueur de la tete en constitue 
environ un tiers.

Fig. 1 : P alaeo leuciscus e tiliu s  (R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ).
Vue generale du specimen S.M.F. P. 1 9 1 9 b +c, du Karpatien de Leoben (Wartenberg Schacht, 
Seegraben), conserve dans les collections de la section de Paleontologie du Senckenberg 

Museum de Francfort-sur-le-M ain. (Cliche G. P l o d o w s k i)

Les mensurations de quelques specimens ont ete regroupees dans le 
tableau 1.

M ensurations S.M.F. S.M.F. M .L.U. - M .L.U. -
P . 1918 P. 1919  b+c L e o b .37 L e o b .38

Longueur totale 75 120,5 __ 73
Longueur standard 60 97,5 86,5 58,5
Hauteur maximale 11,5 28 16 14,5
Longueur de la tete 19 32 26 env. 20
Distance antedorsale 34 53 48 30,5
Distance anteanale 42 67,5 60 39
Distance antepectorale 19,5 32 27 17,5
Distance antepelvienne 
Longueur de la dorsale

33 51,5 46 30
12,5 17 15 13

Longueur de Panale 9 11,5  env. — 8,5 env.
Longueur des pectorales 8 11 14 10 env.
Longueur des pelviennes 7 env. 10,5 12 9
Longueur basale de la dorsale 6,5 11 11 7,5
Longueur basale de Panale 7 11,5 12 8
Longueur du pedicule caudal 10,5 14 env. 13 10,5
Hauteur du pedicule caudal 6 10,5 env. 7 6
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Fig. 2: P alaeo leuciscus e tiliu s  (R ü c k e r t - Ü lk ü m e n ).
Tete du specimen M .U.L. -  Leob. 22 /, du Karpatien de Leoben, conserve dans les collections 

de l’Institut für Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontanuniversität de Leoben. 
Dent: dentaire; Hmd: hyomandibulaire; Iop: interopercule; Op: opercule; PT: posttemporal;

SCI: supracleithrum; Sop: sousopercule. (Cliche D. S errette)

La tete. -  L ’ anatomie cephalique demeure tres incompletement 
connue. Il a cependant ete possible d ’observer la morphologie de certains 
os. Le toit cränien est partiellement conserve sur le specimen M.U.L. -  
Leob. 11. On y  observe des frontaux tres massifs dont la longueur 
maximale excede legerement la moitie de la longueur et en arriere desquels 
prennent place des parietaux carres. Chaque frontal est traverse par un 
canal supraorbitaire qui emet au-dessus de la partie posterieure de la 
region orbitaire un canalicule dirige vers le plan sagittal.

Fig. 3: P alaeo leuciscus e tiliu s  (R ü c k e r t - Ü lk ü m e n ).
Dentaire du specimen M .U.L. -  Leob. 40 /, du Karpatien de Leoben, conserve dans les 
collections de lTnstitut für Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontanuniversität de

Leoben.
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Fig. 4 : Palaeo leuciscus etiliu s  (R ü c k e r t - Ü lk ü m e n ).
Region operculaire du specimen M .U.L. -  Leob. 22 /, du Karpatien de Leoben, conserve dans 
les collections de Plnstitut für Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontanuniversität de

Leoben.
Hmd: hyom andibulaire; Op: opercule; PT: posttem poral; SCI: supracleithrum ; Sop:

sousopercule.

Fig. 5: Palaeo leuciscus etiliu s  (R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ).
Preopercule du specimen M .U.L. -  Leob. 40 r, du Karpatien de Leoben, conserve dans les 
collections de l’Institut für Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontanuniversität de

Leoben.
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La cavite buccale est sensiblement inclinee vers le haut et vers l ’avant. 
Seule la mandibule a pu etre observee sur le specimen M.U.L. -  Leob. 40
I et r. Le dentaire (Fig. 2-3) qui presente une region symphysaire 
legerement recourbee vers le bas, est caracterise par la possession d’un 
bord oral qui s’eleve fortement vers Parriere pour former un processus 
dorsal saillant dont la hauteur egale pratiquement la moitie de la longueur 
de V os. La partie visible de l ’angulaire est relativement basse. Sa hauteur 
n’excede pas la moitie de la hauteur maximale du dentaire.

L ’opercule est observable sur le specimen M.U.L. -  Leob. 22 I (Fig. 
2, 4). II est caracterise ä la fois par son bord superieur subrectiligne, 
pratiquement perpendiculaire au bord anterieur, et par son angle postero- 
ventral proeminent. La largeur maximale de l ’os est ä peine inferieure ä sa 
plus grande hauteur, mesuree le long du bord anterieur. Le sousopercule, 
de forme generale triangulaire, a une hauteur maximale qui egale 
approximativement le tiers de celle de l ’opercule.

Le preopercule (Fig. 5) est caracterise par le grand developpement de 
sa branche horizontale dont la longueur est ä peine inferieure ä celle de la 
branche verticale, comme le montrent les specimens M.U.L. -  Leob. 40 r  
et 41.

L ’hyomandibulaire, observable sur le fossile inventorie M.U.L. -  
Leob. 22 I (Fig. 2, 4), possede une tete articulaire triangulaire sur laquelle 
les deux surfaces articulaires anterieure et posterieure sont separees par 
une legere depression. La branche verticale, qui s’elargit legerement vers 
le bas, est inclinee vers l ’avant par rapport ä l ’axe de la tete articulaire avec 
lequel elle determine un angle d’environ 145°. Une lamelle osseuse 
anterieure prend place sous la region anterieure de la tete articulaire et en 
avant de la branche verticale de l ’os.

Un os pharyngien isole est conserve sur la piece inventoriee M.U.L.
-  Leob. 20 (Fig. 6). II est caracterise par sa morphologie falciforme. Sa 
branche anterieure, subrectiligne, est effilee vers l ’avant, tandis que sa

0 1 2mm1 I--------- 1
Fig. 6: P alaeo leuciscus etiliu s  (R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ).

Os pharyngien isole conserve sur le specimen M .Ü.L. -  Leob. 40 /, du Karpatien de Leoben, 
conserve dans les collections de l’Institut fü r Geologie und Lagerstättenlehre de la M ontan­

universität de Leoben.
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Fig. 7: Palaeo leuciscus etiliu s  (R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ).
D istribution du nombre de vertebres postabdominales' dans le materiel du Karpatien de

Leoben.

region postero-dorsale est regulierement arquee. On notera que la forme 
de cet os est en tous points comparable ä celle des os pharyngiens de 
P a l a e o l e u c i s c u s  ch a r ta c eu s  ( L a u b e ) figures par O b r h e l o v A ( 1 9 7 1 ,  
fig. 41 G-I; PI. V, fig. 3-4) sous le nom de Leuciscu s (Pa la eo leu c i s cu s ) 
s o c o l o v i e n s i s  O b r h e l o v A. Cet os pharyngien presente egalement une 
ressemblance etroite avec celui des Cyprinidae miocenes du Dietrichs­
berg, pres de Vacha (Thuringe, Allemagne) que nous avons decrits
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recemment sous le nom de Pa la eo leu c i s cu s  cf. eti lius R ü c k e r t -  Ü lk ü m e n  
(G a u d a n t ,  1994). Les empreintes de plusieurs dents coniques sont 
visibles. Il est toutefois impossible de preciser leur morphologie.

Le corps. -  Le squelette axial se compose de 36 ä 38 vertebres, dont 
quatre sont modifiees pour constituer Pappareil de Weber. En arriere de 
celui-ci, la region abdominale est composee de (15) 16-17 vertebres libres.
Le nombre total de vertebres abdominales varie done de 19 ä 21, tandis 
qu’on denombre 16 ä 18 vertebres postabdominales (Fig. 7). Les centra 
vertebraux sont relativement trapus, au point que leur hauteur egale 
approximativement leur longueur dans la region postabdominale. Les 
centra abdominaux sont surmontes par des neurapophyses bien 
developpees puisque leur extremite distale atteint pratiquement les 2A de 
la distance qui separe la partie dorsale des centra du bord dorsal de 
l’animal. Dans la region abdominale, les moities droite et gauche de 
chaque neurapophyse restent separees jusqu’a leur extremite distale. 
Dans la region postabdominale ou les deux moities des neurapophyses 
sont fusionnees dans le plan sagittal, des hemapophyses font pendant aux 
neurapophyses.

Les cotes pleurales, longues et robustes, sont au nombre de 13 ou 14 
paires. A l’exception des plus posterieures qui sont a la fois plus courtes 
et plus greles, leur extremite distale atteint pratiquement le bord ventral 
de la cavite abdominale.

Des os intermusculaires sont presents tout le long de la colonne 
vertebrale. On observe ainsi des ep in eu ra l ia  tres developpes, de forme 
arquee, dont Pextremite distale atteint presque celle des neurapophyses 
correspondantes. Des ep ip leura l ia  dont le developpement est comparable 
ä celui des ep in eu ra l ia  sont en outre visibles dans la region post- 
abdominale. Les dorso sp ina lia , au nombre de 7 ou 8, allonges dorso- 
ventralement, prennent place en avant de l ’endosquelette de la nageoire 
dorsale. Ils font suite ä un element en forme de lame allongee 
longitudinalement, qui surmonte l’appareil de Weber.

La nageoire caudale est profonaement bifurquee a son extremite 
distale puisque la longueur de ses lepidotriches axiaux represente 
seulement environ la moitie de celle des plus longs rayons de chaque lobe. 
Elle se compose de 19 rayons principaux, dont 17 bifurques, en avant 
desquels prennent place respectivement 6 ä 8 et 6 ou 7 rayons marginaux 
dorsaux et ventraux. Sa formule s’ecrit done: 6-8+I+8/7+I+6-7.

Le squelette caudal axial parait etre compose de trois vertebres dont 
les neurapophyses et hemapophyses plus ou moins profondement 
modifiees assurent le soutien de la nageoire caudale. Comme le montre le 
specimen M.U.L. -  Leob. 38, il se termine par le complexe uro-terminal 
que prolonge vers l ’arriere un uroneural (ou pleurostyle), redresse ä 130° 
par rapport ä l ’axe de la colonne vertebrale. Le complexe uro-terminal est 
surmonte par un arc neural reduit en arriere duquel prend place un epural 
unique. Ventralement, le complexe uro-terminal supporte le parhypural 
et six hypuraux dont quatre soutiennent les lepidotriches constituant le 
lobe dorsal de la nageoire caudale. En avant du complexe uro-terminal,
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deux vertebres preurales libres concourent, par leurs neurapophyses et 
hemapophyses allongees, au soutien des rayons marginaux de chaque lobe 
de la nageoire caudale.

La nageoire dorsale, inseree un peu en arriere du milieu de la 
longueur du corps, mesuree de la pointe du museau ä Pextremite 
posterieure des hypuraux, se compose de 9 ä 11 rayons. Elle debute par un 
ou deux rayons courts auxquels fait suite un long lepidotriche articule 
dont la longueur egale approximativement la hauteur maximale du corps 
(on notera cependant que chez les specimens de grande taille eile ne 
represente pas plus que les 2A de cette dimension). En arriere de ce rayon, 
on denombre encore 7 ou 8 lepidotriches ä la fois articules et bifurques 
dont la longueur diminue progressivement vers Parriere.

L ’endosquelette de la nageoire dorsale comporte 8 ou, plus rarement, 
9 axonostes proximaux (Fig. 8). Comme le montre le specimen M.U.L. -  
Leob. 30, Paxonoste proximal anterieur est bifide. II est constitue par une 
lamelle osseuse qui s’appuie sur deux axes epaissis-qui divergent ä partir 
du processus articulaire situe ä Pextremite distale de Pos. En arriere 
prennent place 7 ou 8 axonostes proximaux de forme triangulaire dont la 
longueur se reduit progressivement vers Parriere.

La nageoire anale, qui occupe une position reculee, est constitute de
11 ä 14 rayons. Elle debute par deux ou trois rayons courts situes en avant 
d’un long lepidotriche articule dont la longueur n’atteint pas la hauteur du 
corps mesuree au niveau de son point d ’insertion. Plus en arriere prennent 
place 8 ä 10 lepidotriches ä la fois articules et bifurques dont la longueur 
diminue progressivement vers Parriere.

L ’endosquelette de la nageoire anale se compose de 9 ä 12 axonostes 
proximaux (Fig. 9) dont la longueur se reduit progressivement vers 
Parriere. Comme le montre le specimen M.U.L. -  Leob. 31, chaque 
axonoste, de forme generale subtriangulaire, est constitue par un axe
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epaissi sur lequel prend appui une lamelle osseuse qui tend ä s’elargir ä son 
extremite distale.

La ceinture scapulaire n’est que partiellement conservee. Le fossile 
M.U.L. -  Leob. 39 a toutefois permis de constater que le cleithrum 
possede un angle postero-ventral proeminent (Fig. 10). En outre, le 
supracleithrum est visible sur le specimen M.U.L. -  Leob. 22 /. C ’est un 
os allonge en baguette qui s’effile progressivement vers son extremite 
dorsale. Le posttemporal, de forme generale triangulaire, est egalement 
present sur la meme piece. Sa partie ventrale est sensiblement dilatee alors 
que son extremite dorsale est effilee.

Fie. 10: P alaeo leuciscus etiliu s  (R ü c k e r t - Ü l k ü m e n ).
Cleithrum  et postcleitnrum ventral du specimen M .U.L. -  Leob. 39, du Karpatien de Leoben, 
conserve dans les collections de P lnstitut fü r G eologie und Lagerstättenlehre de la 

Montanuniversität de Leoben.

Les nageoires pectorales se composent d ’une quinzaine de rayons. 
Elles sont assez developpees puisque la longueur des plus longs rayons 
atteint approximativement les 2A de la distance pectoro-pelvienne. On y 
observe dorsalement un court rayon accole ä un long lepidotriche articule 
au-dessous duquel prennent place 13 ä 15 lepidotriches ä la fois articules 
et bifurques dont la longueur diminue progressivement vers le bas.

Les nageoires pelviennes sont opposees ä la nageoire dorsale et 
debutent approximativement sur la verticale passant par l ’origine de cette 
derniere. Elles sont formees de 9 ou 10 lepidotriches parmi lesquels on 
distingue, du cote externe, un court rayon accole ä un lepidotriche articule 
qui est le plus long de la nageoire. Les 7 ou, le plus frequemment, 8 autres 
lepidotriches sont ä la fois articules et bifurques. Les nageoires pelviennes 
sont relativement grandes puisque Pextremite distale des plus longs 
rayons atteint presque l ’origine de Panale sur des specimens dont la 
longueur standard avoisine 60 millimetres. Toutefois, comme le montre 
le specimen S.M.F. P. 1919 b + c, il semble qu’au cours de la croissance, les 
lepidotriches pelviens aient ete affectes d’une allometrie minorante 
puisque la longueur des lepidotriches n’y  represente plus que les 2A de la 
distance pelvo-anale.

Les os pelviens sont bifides, comme le montre le specimen M.U.L. -  
Leob. 30. On y  distingue le processus antero-lateral, relativement grele,
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et le processus antero-interne plus massif, qui confluent vers l ’arriere pour 
constituer le processus posterieur avec lequel s’articulent les lepidotriches 
pelviens.

Les ecailles n ’ont ete observees sur aucun specimen.

Analyse taxonom ique
L ’etude des Cyprinidae miocenes de Leoben conserves au Sencken­

berg Museum de Francfort-sur-le-Main et ä PInstitut für Geologie und 
Lagerstättenlehre de la Montanuniversität de Leoben a permis de montrer 
qu’ils appartiennent tous ä une seule espece du genre Pa la eo leu c i s cu s  
O b rh e lo v A , tel que nous l ’avons redefini recemment ( G a u d a n t ,  1993a), 
comme l ’indiquent leur opercule tres large et leurs principaux caracteres 
meristiques.

A ce jour, seules deux especes fossiles peuvent etre attributes de 
fagon certaine au genre P a la eo leu c i s cu s  O b r h e lo v A  (s. str.). Ce sont 
l ’espece-type P. ch a r ta c eu s  L au b e (= P. so c o l o v i e n s i s  O b rh e lo v A ) ,  du 
Miocene inferieur des bassins de Cheb et de Sokolov (Boheme 
occidentale) ( O b rh e lo v A , 1971; G a u d a n t ,  1993 a) etP. eti l ius  ( R ü c k e r t -  
Ü lk ü m e n ), du Miocene d’Etili et de Bes-Konak (Anatolie, Turquie) 
(R ü c k e r t -Ü lk ü m e n , 1965; P a ic h e le r  et al., 1978; G a u d a n t ,  1993b). 
Üne autre population recemment echantillonnee dans le Miocene 
inferieur ou moyen (?) du Dietrichsberg, pres de Vacha (Thuringe, 
Allemagne) vient en outre d’etre rapprochee de P. e t i l ius  ( R ü c k e r t -  
Ü lk ü m e n )  ( G a u d a n t ,  1994).

En premier lieu, les Cyprinidae fossiles de Leoben different 
nettement de P a la eo leu c i s cu s  ch a r ta c eu s  (L aub e), ä la fois par la 
composition de leur colonne vertebrale qui comporte un nombre un peu 
plus eleve de vertebres abdominales libres -  (15) 16-17 contre, le plus 
souvent, 15-16) -  et de vertebres postabdominales (16-18 contre, le plus 
souvent, 14-16), et par celle de leur nageoire anale qui est un peu plus 
grande, comme le montre la composition de son endosquelette (9-12 
axonostes proximaux contre 7-9, d’apres O b rh e lo v A , 1971). En 
revanche, une grande similitude unit les Cyprinidae fossiles de Leoben ä 
l ’espece P a la eo leu c i s cu s  et i l ius (R ü c k e r t -Ü lk ü m e n ) , du Miocene d’Ana- 
tolie, dont nous avons revise recemment le materiel type ( G a u d a n t ,  
1993b). Cette revision a en effet permis de montrer que cette espece se 
distingue principalement de P a la eo leu c i s cu s  ch a r ta c eu s  (L aub e) par ses 
caracteres meristiques:

-co lonne vertebrale constitute de 36 ä 38 (39) vertebres, dont 19 ä 21 
vertebres abdominales (y compris celles modifiees pour constituer 
l’appareil de Weber) et 17 ou 18 (19) postabdominales;

-  nageoire dorsale formee de ii+I+7-8 rayons supportes par 8-9 
axonostes proximaux;

-  nageoire anale composee de ii+I+8-9 rayons soutenus par 9-10 
(11-12) axonostes proximaux.

Ces valeurs sont pratiquement identiques ä celles mentionnees
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precedemment au cours de la description anatomique du materiel de 
Leoben:

-  36 ä 38 vertebres (19-21 abdominales et 16-18 postabdominales);
-  dorsale: i—ii+I+7-8 rayons (8-9 axonostes proximaux);
-  anale: ii—iii+I+8—10 rayons (9-12 axonostes proximaux).
En Pabsence de differences anatomiques significatives, il parait done 

justifie de rapporter les Leuciscinae miocenes de Leoben ä Pespece 
Pa la eo leu c i s cu s  eti l ius  ( R ü c k e r t -Ü lk ü m e n )  dont Paire de repartition se 
trouve ainsi etendue ä PEurope centrale.

Conclusion
La decouverte de Pespece P a la eo leu c i s cu s  eti l ius  ( R ü c k e r t -  

U lk ü m e n )  dans le Karpatien (Miocene moyen) de Leoben confirme done 
Pobservation que nous avons faite recemment ä propos des Cyprinidae 
miocenes du Dietrichsberg, pres de Vacha (Thuringe, Allemagne) que 
nous avons decrits comme P a la eo leu c i s cu s  cf. et i l ius ( R ü c k e r t -  
U lk ü m e n ). Seul un nombre total legerement plus reduit de vertebres: 34 
ä 36 (37) au lieu de 36 ä 38 (39) nous avait empeche d’attribuer sans reserve 
ce materiel ä Pespece d’Anatolie, alors que les limites de variabilite des 
nombres de vertebres abdominales et postabdominales (respectivement 
18-20 et 16-17 (18) ne different pas de maniere significative de celles que 
nous avons observees dans la population type de cette espece.
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